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    Présentation

    L'action sociale reste méconnue du public qui la confond avec l'assistance. Cet ouvrage, par l'intermédiaire de mots et de verbes d'action simple, éclairés par des histoires de vie, est destiné à mieux faire comprendre ce qu'elle représente. Jacques Ladsous a souhaité ici s'adresser à « son voisin » dans un langage direct et vivant : « Dans un premier temps j'ai dressé une liste de mots, une sorte d'abécédaire du social où chacun de nous peut retrouver des situations concrètes prouvant que l'action sociale est à la fois simple (la vie quotidienne) et complexe (parce que souvent habitée par des contradictions qui sont en nous, et aussi chez les autres).



Dans un deuxième temps, je me suis attaché à donner du sens à tous ces mots pour faire comprendre comment et pourquoi nous, professionnels du social, nous travaillons, comment et pourquoi nous avons besoin de vous, dans ce travail, afin qu'il serve plus facilement, plus complètement ceux que nous rencontrons. Il s'agit moins d'intégrer, d'insérer les gens que de les aider à trouver leur place, et cette place, ils ne la trouveront que si vous leur laissez un peu d'espace. »
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Préface



Pierre GauthierAncien directeur de l’Action sociale










Aux familiers de Jacques Ladsous, je dirai qu’il n’a jamais été aussi bon, aussi vrai, aussi honnête.

Ce livre de pédagogie à l’état pur se lit, se dévore, avec jubilation.

Jacques Ladsous a toujours su éviter la langue de bois ; il écrit – fort bien du reste – dans la langue de chacun et de tous les jours et sait communiquer son optimisme contagieux.

Il est vrai que l’action sociale est mal connue, d’abord parce que le concept lui-même est compliqué. J’y reviendrai. Ensuite parce qu’il est question bien souvent des pauvres, qu’on n’aime pas en général voir de trop près.

J. Ladsous nous l’explique avec des mots simples ; sous sa plume l’action sociale devient une évidence.

Et il a raison de dire que l’action sociale, c’est aussi de la création, création d’un grand projet social où l’éducation, le soin et la culture trouveraient leur place.

En m’invitant à préfacer cet ouvrage, Jacques Ladsous m’offre une occasion, que je ne peux pas laisser passer, de faire le point au moment même où le concept d’action sociale, qui était désormais admis par tous, se voit « détrôné » dans les politiques officielles par celui de cohésion sociale.




De l’action sociale à la cohésion sociale

Le remplacement de la direction générale de l’Action sociale par une direction de la Cohésion sociale n’était ni fortuit ni conjoncturel ; il s’est inscrit dans une tendance lourde qui a vu, par exemple, le concept de travail social progressivement supplanté, sous l’autorité du Conseil supérieur du travail social, par celui de l’intervention sociale.

Certes, il s’agissait aussi de donner un habillage conceptuel au mariage de raison des services déconcentrés du ministère chargé des Affaires sociales et de la Solidarité (ou du moins de ce qu’il en restait après la création des ars), avec le réseau Jeunesse et sports ; on dit que les mariages de raison sont les plus solides, celui-ci aurait dû être célébré depuis longtemps tant il s’avère qu’ils étaient les uns et les autres (et sous la réserve non négligeable, il est vrai, du secteur du sport de haut niveau) très proches par les cibles, les objectifs, les méthodes.

Mais sur le fond, ce passage de l’action sociale à la cohésion sociale constitue moins un élargissement du concept qu’une juste, quoique tardive, reconnaissance de son véritable périmètre : l’action sociale, c’est-à-dire la société en action, a été enfermée pendant plusieurs décennies dans sa dimension caritative d’appendice aux systèmes de protection sociale.

Élargissement des catégories défavorisées – des pauvres en clair – et depuis celles-ci vers les classes moyennes menacées de paupérisatrion. Élargissement des aides individuelles vers des politiques structurelles : de ce point de vue, la politique de « refondation » portée par M. Benoist Apparu illustre parfaitement, dans ses intentions du moins, la prise de conscience de l’impasse dans laquelle conduisent les politiques traditionnelles basées essentiellement sur la réparation individuelle.

On posera l’hypothèse que cet élargissement – ou cette reconnaissance – traduit de la part des décideurs – naturellement extérieurs au champ de l’action sociale – une prise de conscience tardive : la recherche des grands équilibres économiques – en ce moment bien malmenés – n’aurait guère de sens si ceux-ci n’étaient pas accompagnés par la sauvegarde de ce qu’on peut appeler, pour faire court, les grands équilibres sociaux.

La crise durable dans laquelle est enfermée notre pays depuis quelques dizaines d’années, chômage de masse, crise de la famille et du lien social, perte du sens, fin de l’État providence, a généré de graves déséquilibres qui, malheureusement, sont loin d’avoir encore développé toutes leurs conséquences en termes de déficits mais aussi de santé et de sécurité des individus, de destruction du lien social. En bout de chaîne, des individus s’enlisent dans une exclusion, qui est une spirale de destruction dont on ne s’échappe que rarement.

Les individus et les groupes perdent progressivement leurs repères, la relation au travail qui leur donnait une identité sociale, la relation à l’État protecteur qui n’a plus besoin d’avouer son impuissance.

Bien sûr, ce sont les milieux les plus modestes qui sont les victimes par prédilection de ces crises, naturellement aggravées par la marchandisation croissante de notre société.

Dans ce paysage, le travail social, l’intervention sociale sont plus que jamais nécessaires, y compris pour gérer les dispositifs palliatifs, y compris même pour gérer les angoisses sécuritaires.

Mais il est plus que jamais évident qu’il n’est pas suffisant : le meilleur des dispositifs d’action sociale n’a jamais dispensé chacun (juge, policier, psychiatre…) de faire son métier, il n’a jamais dispensé les décideurs de décider, il n’a jamais exonéré d’une politique du logement social, d’une politique de la formation, d’un urbanisme non discriminant… Il faut dire qu’il ne peut rien, ou pas grand chose, face à une politique de destruction des emplois.

Aussi me paraît-il clair que le travail social ne peut pas rester enfermé dans sa dimension réparatrice, aussi nécessaire soit elle, et dans le case-work. Les limites de cette approche sont malheureusement vite atteintes. Il faut oser travailler davantage auprès des groupes, avec les groupes, comme cela se fait dans les pays comparables au nôtre. Nombreux sont les travailleurs sociaux qui se sont déjà engagés dans ce type de travail, mais là encore rien ne se fera sans des décisions de caractère politique des institutions qui les emploient.

L’objectif de préservation et de consolidation de la cohésion sociale appelle un travail social collectif, à défaut de quoi ce concept restera purement cosmétique.

Dans la crise profonde que traverse notre pays, le choix de ce concept qui vient élargir le champ de l’action sociale – et je m’en réjouis pour ma part –, telle que nous la présente Jacques Ladsous, me paraît avoir une triple signification :


	le rappel qu’il y a un intérêt général qui dépasse des intérêts catégoriels qui ont tendance à s’exacerber ;


	le constat que tout le monde ou presque – disons 90 % des Français – est désormais vulnérable ;


	l’occasion de ne plus réduire l’action sociale à la gestion de dispositifs de plus en plus complexes et purement palliatifs.









Avant-propos. L’action sociale racontée à mon voisin




Cette formule n’est pas de moi. Elle est de mon ami Michel Chauvière, et s’il m’a autorisé sans problème à m’en servir, je ne saurais le faire sans lui en rendre la paternité.

La première fois que nous l’avons utilisée, c’était au cours des états généraux du social [1]  que nous avons conduits pendant trois ans, sous le vocable « 7.8.9. » (encore un titre dû à Michel Chauvière) à la fois comme souvenir d’une grande révolution (1789) et comme perspective d’avenir (« 7.8.9. : dans un panier neuf », issu de la comptine « 1.2.3 : nous irons au bois »).

Ce jour-là, j’avais, avec quelques autres, sillonné Paris dans un bus de la ratp pour essayer d’intéresser le tout-venant parisien à l’action sociale et au travail de ceux qui la produisent. Le bus, nous l’avions loué – la grande patronne de la ratp, Mme Idrac, n’ayant jamais répondu aux courriers que nous lui avions adressés afin d’obtenir un prêt, compte tenu de la situation sociale, et de l’importance de faire connaître aux gens ceux qui pouvaient les aider.

Nous avons donc sillonné Paris en nous arrêtant sur quelques places, et devant quelques gares, à chaque fois que des policiers bienveillants (il en existe) nous autorisaient à stationner gratuitement pour une durée suffisante. Le bus bien apparent, habillé de quelques slogans, nous nous répandions sur la place, afin de parler avec les gens, et de leur distribuer un recto-verso résumant l’essentiel de ce qu’il y avait à connaître pour un profane. Quelle déception ! Non seulement la majorité d’entre eux ne connaissaient rien aux fonctions d’assistant des services sociaux ou d’éducateur qui étaient les nôtres, mais ceux qui en avaient une vague idée (à quelques exceptions près) ne savaient pas mieux définir nos fonctions, et s’ils nous considéraient comme sympathiques et gentils, ils émettaient beaucoup de doutes sur notre utilité et notre efficacité.

Toute une journée pour me faire envoyer gentiment sur les roses ! Cela m’avait anéanti. Et comme nous nous en ouvrions aux autres, le soir, une fois le bus rendu, nous arrivâmes à la conclusion que, non seulement nous étions sinon méconnus, du moins mal connus mais que notre action, cette action sociale que nous menions avec chaleur et ténacité, l’était encore bien moins, et que peu de personnes parvenaient à la situer ou à la définir. C’était quelque chose de l’ordre de l’assistance, du secours (Secours populaire, Secours catholique…) fourni par une armée de bénévoles, sous l’autorité et la compétence de quelques professionnels continuellement débordés, et jamais présents (le soir, le week-end) aux moments où justement les demandes étaient les plus fortes…

Et pourtant, on ne manquait pas d’ouvrages sur la question, ni d’articles dans les journaux, mais le style en était peut-être trop ardu pour toucher vraiment l’opinion publique. C’est alors que Michel suggéra d’écrire un livre qui s’appellerait « L’action sociale racontée à mon voisin » et s’efforcerait de tracer l’essentiel de cette action dans un langage simple et illustrée par de nombreux exemples rapportés. Il rejoignait ainsi ce que m’avait dit Pierre Bourdieu [2]  quelques années avant de mourir : « Vous possédez, vous connaissez mille et une histoires de vie, significatives de la difficulté à vivre, et qui parleraient à vos interlocuteurs, matière à feuilleton permanent, et au lieu de cela, vous nous faites de grands rapports dans un langage que vous êtes les seuls à comprendre, et qui n’interpelle personne autour de vous. Vos rapports d’activités sont sérieux mais ne parlent à personne, en dehors de vous, et votre pudeur vous empêche de parler vrai à partir des exemples vécus. Comment croyez-vous que les curés aient pu si longtemps tenir en haleine leurs ouailles sur la notion du bien et du mal, sinon en tirant des confessionnaux des histoires douloureuses ou terrifiantes que leur confiaient leurs fidèles ? »
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